
ANALYSES D'OUVRAGES 

Docteur Jean G O D O N N E C H E . — Les « Recherches sur l'Histoire de la Médecine » 
de Théophile de Bordeu. 

Le Parlement de Paris ayant demandé l'avis des membres de la Faculté sur 
l'inoculation, Bordeu envisageant les différentes sectes qui se sont partagées histo­
riquement la médecine, a estimé que tous doivent au moins tolérer le prcédé, 
nouveau en 1768. 

L'auteur divise les médecins en huit classes : les empiriques, les dogma­
tiques, les naturalistes, les antisystématiques, les militaires, les théologiens, les 
philosophes, les juristes. 

Une telle classification paraît artificielle. En ses détails, le plan manque 
d'ordre. Bordeu lui-même est éclectique. Vitaliste à la manière de Van Helmont, 
il penche en thérapeutique pour la méthode expectative qui, suivant la nature, 
ne la dirige ou ne la corrige que dans ses excès. Clinicien avant tout, en expéri­
mentation ou sur le terrain physico-chimique, il n'a pas toujours été un précurseur. 
A bien des points de vue, il est h o m m e du XVIII e siècle. 

Cependant, son ouvrage constituant un simple entretien « à bâtons rompus » 
avec le lecteur, est d'une lecture agréable avec style pittoresque, clair, précis. 
Surtout de nombreuses questions intéressantes sont abordées. 

Francisco GUERRA. — « The Pre-Columbian Mind » (La mentalité pré-colom­
bienne). Un vol. illust., relié cart., 335 p., Londres et New-York, Seminar 
Press, 1971. Prix: 4,50 L. St., 13,50 dollars U.S. 

Dans cet ouvrage instructif, l'auteur — un des quatre vice-présidents en 
exercice de la Société Internationale d'Histoire de la Médecine — apporte une 
preuve éclatante de sa documentation et de sa compétence en matière de médecine 
américaine avant et après la conquête espagnole. L'étude s'ouvre sur un rappel 
sommaire des concepts sociaux, théologiques et philosophiques propres aux trois 
principales civilisations pré-colombiennes : celles des Mayas, des Incas et des 
Aztèques. Faute de pouvoir se référer à des textes archaïques, Guerra donne 
ensuite une anthologie pratiquement exhaustive de passages empruntés aux 
chroniqueurs du XVI e, du XVII e et du XVIII e siècles relatifs aux aberrations 
morales chez les indigènes du Nouveau Monde. On y trouve des témoignages 
écrasants — dont la résonance apparaît m ê m e monotone à force d'être concordante 
— sur la place qu'occupaient l'adultère, l'inceste, le viol, la sodomie, la bestialité, 
le suicide, les coutumes sacrificielles sanguinaires, l'anthropophagie, l'usage (rituel 
ou non) des breuvages alcoolisés et des drogues hallucinogènes parmi les popula-
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lions autochtones du Mexique, du Guatemala, du Pérou et des autres pays de 
l'Amérique Latine, avant l'arrivée des Européens et m ê m e après. La dépravation 
des mœurs, les aberrations et les perversions sexuelles étaient cependant sévère­
ment punies par la loi, alors que la notion religieuse de châtiment éternel et 
d'enfer était inconnue. La confession thérapeutique, très courante chez les Indiens, 
fait l'objet d'une étude pénétrante : elle tendait bien plus à libérer le patient 
d'une maladie qu'à ouvrir au pécheur le chemin d'une quelconque rédemption. 

Les derniers chapitres du livre tendent à démontrer que la pénétration de 
la civilisation hispano-chrétienne s'est finalement soldée par un échec : les Amé­
ricains primitifs ont cru trouver dans le Christianisme qui leur était proposé — 
et parfois imposé — une justification de leurs croyances mythologiques ancestrales 
et de certaines de leurs pratiques traditionnelles. L'auteur tente une difficile 
interprétation socio-psychologique et m ê m e psychiatrique de cette faillite culturelle. 

L'ouvrage est complété par une bibliographie très substantielle, sinon 
complète, et par de précieux index établis par noms, lieux et par sujets. Sa 
lecture est indispensable à tous ceux qui désirent mieux connaître le monde pré­
colombien, sa médecine, ses structures sociales et son attitude face aux grands 
problèmes de l'existence. Elle fournira également au psychiatre et au psychothé­
rapeute d'utiles exemples et une riche matière à réflexion. 

Charles COURY. 
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